
LA LEÇON DES AMÉR{ICAINS

Les Américains -viennent dle donner au monde civilisé
une leçon Mémioralble. l'Europec a ývu cette répuiblique (le
marchands et; de cuiltivaiteurs, "Cins pacifiques et de prii-s
rédirei- à nntles airmées d'une des pluis anciennes nations

militaires dutgoe Ceux quec n'avai t put v-aincrec le premier
INapoléoni, ont été v%,aincuts par (le simples volontaires qlui, a
veille encore, poussaient. la charmue out auinaien (les étoffes,
et dont la seule capaicité guierrière résidait. d1ans l'entlîotu.
siasnie de coml)attre nui oppresseur. I)tüjâ nous avionls eu en
Europe l'exemple de la république bataive, (le la IHollande
révolutionnée, petit peuple de travailleurs qui vaýinqit
l'Espagrne redouitable ci, s'en lilbéra. Après les )r-assetl's (le
Nass-au, voilà les traffiquanits de Mac Kýiley (lui comblent la

C'est mie (louble leçon pour l'1L*urýope et 1)011 la France,
soni inh-I-rrte. N~ous nie Coninaissions guère, la plupa-rt
d'entre nous, de l'Amérique, queles visiteurs que les agIenices
Cook. nous envoient et qui traversent Paris à la hâte,

entasés ansles voitures de cet-te société (le voyagers eco-
nioniqu.-s. Nous savions aussi que les descendants ruinés
(le notre antique noblesse française vont redorer leur blason
sur la terre de WVashington et qu'ils îî'hésitent pas pouir
celà à trJ.oquer leur Couronne contre le sac d'écus des jeunes
amtéricamiies. Nous -avions cep)enidantt une -vagrue tendance à
accepter les Américains pour des gens marchant de l'avaint,


